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peur s-uppsitei l e «trop aff rets* f aria daas U force nécessaire 
qui Tient de la frapper, 

On se souvient que l'an dernier, à pareil le époqnev 
• | ires se conversion, la re ine Natha l i e é ta i t vernie 
passer Jj) Rome une quinzaine 4 * jours. La^PaJo lui 
a v a i t fai t un accueil particul ièrement affectueux. 

L e c h â t i m e n t d e « a s s a s s i n s 
Vienne , 15 ju in . — Selon nne dépêche de Scrolin, 

l e Ministère sera* aurai t fa i t —noir an prince Pierre 
Karageorgevitch que la couronne royale ne lui é t a i t 
offerte qu'à la condTtion d" amnist ier tons les person
nages qui ont pris par t au complot. Cela parait bien 
invraisemblable ; de quel droit e t à quel t i tre le nou-
r e a u Ministère imposerait-i l an Souverain proclama 
ono pareille condition, quand, seule, la Skowptdhina 
dityose des pouvoirs nécessaire» pour effectuer c e t t e 
proclamation ? 

D'ail leurs le prince Pierre a pris soin lui-même de 
Caire d u bannissement de tous les personnages com
promis dans la tragédie ou d u moins de leur dhêti-
saent exemplaire, une condition d e son acceptat ion 
*V» la couronne. Il serait impossible à quiconque, a-t-il 
déclaré, d'agir autrement sans se rendre complice 
des assassins. A supposer du reste qu'il n'y eût pas 
goiigé, d'attitude d es Puissances l'y contraindrait sans 
doute, moralement du moins. Lo ton de la Presse 
officieuse européenne est e n effet très significatif 
à cet endroit. 

LOB journaux anglais disent que les Pui t san <» no 
peuvent laisser passer le crime sous si lence e t qu'el
les do ivent faire entendre une protestat ion. Le .Stan
dard écr i t que le nouveau roi de Serine n'aura l'es
t i m e de ('Europe et ne sera reconnu paT les princi
pales Cours, que s'il prend des mesures rigoureuses 
contre les assassins de son prédécesseur. 

P lus crânement encore, le Dai ly Graphie dit : 
« Noua ne pouvons concevoir que le» grandes Puis 
sances continuent à entretenir dos relation» avec un 
peuple que gouvernent des assassins, s 

A Rome enfin, où l 'avènement d u prince P ierre 
e s t considéré pourtant avec une sat isfact ion t rès 
marquée, une notcofl icieuse déclare catégoriquement 
que le gouvernement italien rofissera do reconnaî
tre le nouveau Souverain jusqu'à c e que le roi e t 
la reine aient été vengés . Au besoin les relations 
diplomatiques seraient suspendnies. 

En présence de la réprobation unanime qu'a son-
levée dans l'Europe entière l'assassinat du roi Alexan
dre et de la reine Draga, il sera donc bien difficile au 
prince Pierre de ne pals tenir l 'engagement qu'il a 
pris avant même de sulbir la pression morale des 
Puissances. Mais sa bonne volonté n'y suffira peut-
ê tre pas e t l'en se demande si l'opinion do la majori té 
de son peuple lui en laissera lo pouroir. 

N o u v e a u x s u i c i d e s 
Bolgra.le, 13 ju in . — Lo lieutenant-colonel Micha 

Zsiira>no7 te h ,s'e.->t suicidé. On avait trouvé dans les 
papiers du roi Alexandre une lettre do cet officier qu; 
awartiasait le roi qu'un i^cmpiot é t a i t ourdi contre 
lui; lo lieutenant-cclonul a pria ceur e t a mis fin à 
se» jours. 

D'autre part, le soaa-liea-Uaaat Lasar Iwano-
vitch, d u 6e régiment d'infanterie, s'est suicidé d'un 
coup de revolver, ce soir, dans lo poste do la forte-
r o s e II é t a i t cinq heures quand .1» détonat ion re
tent i t . 

Crt officier subalterne é t a i t très affecté de ce que 
ses camarades n e l'avaient pas mis dans le secret du 
complot. 

Os suicide a provoqué une grande émotion cliez les 
officiers ilo la g-irniso.i do IW grade. 
; F é l i c i t a t i o n s a u g o u v e r n e m e n t p r o v i s o i r e 

Bivlgrade, lô ju in . — Le Jerurna) officiel publie les 
foii-it.it IOUS e t les vœux de la plupart des ville., du 
paye. Chabata, ville d'origine de la reine Draga , 
wuUs ville du royaume qui porto le deuil du couple 
royal, n'a pas envoyé de f e t e t a t i o n s . 

L'attitude des puissances 
Vienno, 15 ju in . — Tous le» gouvernements des 

grandes pni iunnas sont tombés u'accord pour pres
crire la leurs ripi'tseuUtnU à Beigrado do se borner 
à la protection do Jours nat ionaux. Aucune de ces 
puissances n'a reconnu le gouvernement qui s'est 
const i tué après le meurtre du roi e t do la reine. 

Londres, l ô juin. — M. Baifour, Prés ident du 
Conseil, v i ent de déclarer à la C h a r n u e des Com
mune., que la mort du roi de Serbie interrompt les 
relations diplomatiques aivec ce pays, car c'est auprès 
du roi seulement que le- Ministres é trangers .-ont ac
crédités , louant à • a t t i t u d e que lo gouvernement 
anglais se prépose do prendre, rien encore n'est dé
cide. 

LA LOI CONTRE LES CONGRÉGATIONS 
M e s u r e s c o n t r é l e s r e l i g i e u x s é c u l a r i s é s . — L e 

t e x t e a d o p t é p a r l a C o m m i s s i o n 

Paris, 15 juin, — La délibération de la ( 'ommission 
des Congrégation», à la Chambre, a duré ouatre heures, 
e t a été très aminée. M. Makepayre, directeur des af
faires «rmuueiiles au Minietére de la Justice, assis tait à 
la séance 

Un texte nouveau, développé par M. Boisson, prési
dant, a «te agréé par Je Garde des sceaux, i l fera ajouté 
à l'artute 16 de ta toi du 1er juillet 1901, coruplou» par 
cette du 4 déuemure 1902, un naragraphe ainsi conçu : 

< En outre, et sans qu'il soit dérogé à aucune dispo
sition de la loi du 1" juillet 1901, complétée par la loi 
du 4 décembre 1902, sera, — pendant un délai de trois 
ans, à partir de ta fermeture d'un étaWissement congre 
ganiste, — réputé établissement congréganists tombant 
sous l'application des paragraphes prexéuents, tout éta
blissement, de quoique nature qu'il soit, situé dans la 
même commune ou dans une commune limitrophe, dans 
lequel les fonctions de direction ou dVrsei-rnemer-t se
raient exercées par un ou plusieurs anciens membres do 
rétablissement fermé. » 

Le rapport sur ce texte sera déposé demain, en séance, 
par M. Masse, qui en demandera l'insertion au Journal 
Officiel, de façon à ce que la Chambre puisse le discuter 
jeudi. 

Plusieurs orateurs se proposent de combattre cette 
nouvelle atteinte à la liberté. Citons: MM. Amédée 
Raille, de CasUlnau, Plknon, l'abbé Gayraud, Denys 
Cochin, et peut être M. Ribot, si l'état de sa santé fui 
permet de se rendre à la Ghain-rbre. 

On .TA-urc qnv lo gosrvarnemeal qui déclare être acfcnel-
l'ment désarmé contre les sécularisés, posera la question 
de confiance et. la proposition votée, ia portera aussitôt 
au *wrtat, pour hâter «a promulgation. 

L e s i n c i d e n t s d e L a n d e r n e a u 
Brest, 15 juin. — Mlles Guiniou et Radiguet, arrê

tées samedi à Landerneau, pour outrages ao commissaire 
iSciglantl, passent aujourdhui en correctionnelle. Une 
foule nombreuse les a acclamées, liiica ont été condam
nées à 50 et à 30 frains d'amende, avec aurais. Le Tri
bunal a dû donner acte que les mandats de comparu
tion n'ont pas été notihés aux prévenu:?. A ce moment, 
l'huissier apporte les mandats. 

Le Président constate que la date du 14 juin qui figu
rait sur les pièces a été gratté' et remplacée par la date 
du 15 juin, dix heures du soir! Les avocats fen.1. remar
quer qu'il; n'est encore que deux heurts. 

O d i e u x s a c r i l è g e . — U n e c h a p e l l e s a c c a g é e 
Privas, 15 juin. — La fermeture du couvent des 

Oblats a été opérée par des sapeurs du 7* génie, d'Avi-

SSoa, sous les ordres du lieutenant juif Lévy. 
'après le Messager Ardéchois, les crocheteurs imagi

nèrent de passer par la chapelle. Tandis qu'une partie 
des sapeurs s'acharnaient contre l'entrée principale, un 
autre détachement crochetait 'la porte de la chapelle. 
Fonctionnaires, gendarmes et soldats y pénétrèrent. Ils 
saccagèrent tout, promenèrent leurs bottes sur l'autel, 
ouvrirent les tabernacles, cherchèrent les vases sacrés, 
puis, leur odieuse profanation terminée, fracturèrent la 
porte de la sacristie pour entrer dans le couvent. 

D a m a l a r é g i o n 
A LILLE 

L i rrtoets DES PSTUT9 RiDUMPTonisTra. — Las Pères 
Rédemrp^ristea de la oour des Hourloires adressent à plu
sieurs journaux une lettre par laquelle ils remercient les 
catholiques et les patriotes qui se sont montrés, samedi, 
les amis des religieux, de la religion et de la liberté. 

FAITS SSVERS 
U N E J E U N E F I L L E D E 14 A N S BROYEE D A N S 

U N ENGRENAGE. — Ouéret, 16 juin. — Un terrible 
accident vient de se produire au moulin de Parazeii, 
dépendant de la commune des Mars et appartenant à 
M. Garavillon. 

Ha fiLe, Octavie, âgée de quetone ans, était ôrrao i . 
dans le moulin, quand, soudain, ses viœménte lurent 

_rena§a Bus poussa ast cri dsuhirsnt. 6es 
•aaesss «tassant à s o t secours et fs—ilimil, la vanne. 
xVapsasd ! Leur m niâmes us» enfant fat retiré» le corps 
effi m — m l musiié. C a s jambe avait été sectionnée net 
ara d u — du c-eavu et sa deuxième était broyée. 

Las dooteurs afarcroe, Dugat e t Jany, appelés aussi
tôt, cmaèrraercot l'amputation de U jambe sectionnée. l ia 
espèrent conserver sa deuxième jambe. 

L'état de la vicéime insntre de sérieuses mrrrôétudeo. 
AlOOIiDiENT U E COURSE. — Troyes, 15 juin. — 

Dans la course de steppaa-ebaas SSSssssss»» W ImotanarsV 
IXsooips, du iû' ohasseuns, à Ubâloiic sur Marne, en sau
tant un obstaf.Ce, est tcanbé arvoc sa monture. Il a été 
tidlevé évanoui. On craint une fracture du crâne et de la 
coUma» vertébraJe. 

NiATJPRAOE D'UN N A V I R E BELGE. — Lmdres, 
16 juîn. — Suivant une dé"êohe de Oriristiansund au 
Llojd, le vapeur belige Bubuu, parti de Sunderland le 10 
courant atvec im chargement dé ahaibon a coulé le même 
soir. Six marins, le capitaine et le second «ont perdus ; 
sept autres marins sont restés pendant vjmtrt-deux heures 
sur des ofastoopas à la dérive. Trois sont morts. Le deu
xième lieutenant, le mnoancien e t trois autres marins 
TvnoeflHs par le •vapeur norwégsen Primo ont été dé
barqués i Ohristianbund. 

Troisième Édition 

DERNIÈRE HEURE 
(De net Conscpsadants particulier» et par (Il spécial) 

L A K l \ O l . l I I O \ E X S E R B I E 

Le n o u i i a u roi 

Beflgrade, 1S juin. — M. Avakounovitioh avait , au 
nom d u gouvernement, notifié té légraphiquemeut au 
prince Pierro Karagcorgervitoh l e résul tat d u v o t e 
de l'assemblée nat ionale . 

L e Président du Conseil a reçu à 7 heures du soir 
la dépêche su ivante : 

< Les preuves éclatantes rlu dévouement que me donnent 
mon cher peuple, mon armée hdele et le gouvernement 
patriote, m ont profondément touche. 

» Du fond de mon aille etsrW je reniercio la Provi
dence qui in'a donné en partage de monter, par la grâce 
et par la volonté de Dieu, sur le trône de mes illustres 
aieux. 

> Vous, M. le Président du Conseil, ainsi que vos 
coilègrues du gouvernement, je vous prie d'agréer l'ex
pression de ma royale reconnaissance avec (assurance 
de ma bien veivlance spéciale. > 

Genève, l o juin. — Lo nouveau roi de Serbie a 
informé de son élection le Tsar, le roi d'Italie, e t le 
prince de Montenegso , avec lesquels il e s t rattache 
par des liens de parante. Il n'a fa i t encore aucune 
autre conununication officielle aux chefs d e gouver
nement des autres pays . 

LA S A N T É DU P A P E 
Taris, 16 juin. — Le Ita/rpcl de c© matin publie la dé

pêche suivante que nous reproduisons sous les réserves 
les plus formelles : 

e Vienne, 15 juin. — Au BailpHats, on a rejifTine dé
pêche de Rome annonçant que la maladie du Pape est 
entrée dans une phase excessivement cntique. On croit 
même qu une caUtstruphe est imminente. 

» Au Vatican, on est dans la plus grande inquiétude. A 
la Nonciature apostolique de Vienne, on n'a ni démenti, 
ni confirmé cette nouvelle, s 

A Paris, ou n'a pas reçu de Rome confirmation de 
cette dupèche. 

L E to.fcXlRflTAIRK I>E M. MOTOEOT V I C T I M E 
D C N E T E R R I B L c , M E P R I S E 

Par i s , l ô juin. — M. Berth< lemot, secrétaire par
t iculier do M. Mougeot , Ministre, de l 'Agriculture, 
é ta i t e n tra in de développer queilquee clichés photo
graphiques dans son laboratoire. Il ava i t soif. I l s e 
versa une verre do liquide. 

L a bouteil le qu'il pr i t c o n t e n a i t du sufolimé cor
rosif. Malgré les soins prodigués à M. Berthelemot 
son é t a t reste grarve. 

L A C A T A S T O O P H B DIT UBAN 
Marseil le , 15 ju in . — Il ressort do l'enquête diri

g é e par M. Leflambo, administrateur principal de 
l'inscription mari t ime, quo la responsabil ité de la 
catastrophe du JÂban soi ait imputable e n to ta l i t é 
au commandant Lacot te . 

EiNOORE U N V A P E U R KCHOUF, 
Marsei l le , 15 ju in . — U n e depêche adressée à la 

Compagnio Fra i s s ine t annonce que le vapeur an
glais Oasa en e s sayant de dégager l '^n/o iue Frais-
sim-i, échoué sur les côtes du Sénégal , s'est égale
m e n t échoué »n mêimo endroit . On considère la perte 
des deux navire* oomnv certa ine . 

L E S M É F A I T S D E L A F O U D R E 
IMHan, 15 juin. — U n orage s'est abat tu sur l a 

banlieue de Milan. A Sarngia , près d'Erba, la foudre 
e s t toinbéo sur uno grange où s 'étaient réfugiée» dix 
personnes. Cinq o n t é t é tuées sur l e coup ; les autres 
sont gr ièvement blessées. 

LEIS BLsSCTIONS A U R r a C M S T A O 
Berl in , 15 ju in . — C e s t demain qu'ont lieu les 

élections a u Reichstag . On commente beaucoup l'ar-
tiole de l'officieuse Gazette de VAttcmaejnc du Nord, 
prédisant que les social istes obt iendront au premier 
tour un plus grand nombre de mandats qu'en 1896. 
C\ soir, les socialistes o n t convoqué à Berl in, e t dans 
la banlieue, à trente réunions électorales, le ban e t 
l'arrièrc-ban des orateurs disponib'es d u part i . 
UIVEI VILLE! D E T R U I T E P A R U N O U R A G A N 

E N A M E R I Q U E . — CINQ C E N T S VXCTIMlES 
New-York, 15 ju in . — S u i v a n t des nouvelles re

çues indirectement par té léphone du dis tr ic t do Spo-
kane, l a pe t i t e vi l le de Heppner, dams l'Oregon, au
rait é t e dé tru i te au cours d'un ouragan de pluio. 
Quatre à cinq cents personnes auraient été noyées ; 
Cent cinq cadavres auraient déjà é t é recueill is . 

D e s nouvel les ul térieures annoncent également la 
destruction d u v i l lage d e LexingTou. 

DERNIÈRES NOUVELLES RÉGIONALES 
U N M A R I A G E H Â T É A L I L L E 

A r r e s t a t i o n d'un o f f i c i er 

Lundi, devait être célébré, à Lille, le mariage d'un 
officier, originaire d'un chef-lieu d'arrondissement du 
Pas-de-Calais, âgé de 40 ans, lieutenant affecté à un régi
ment de 1 Ouest, mais en disponibi^iié par retrait d'em
ploi depuis le mois de mars, avec une jeune fiille de Lilile, 
agee do 17 ans. Tout était prêt. Lit^s invités arrivèrent, 
dbs le matin, au domicile de la jeune fille. 

L'officier avait fait une démarche, samedi, à la mai
rie, pour savoir quelles pièces il devait fournir. Le cor
tège se rend.o au bureau de I état-civil, lundi matm. Là, 
on fit observer au lieutenant qu'il ne présentait pas l'au
torisation qui devait émaner du Ministre de U Guerre. 
E exhiba alors une lettre portant une fait se signature, 
imitant ceile d'un officier supérieur de ta pface de Lille, 
disent les uns; une l'iùce incomplète, affirment les au
lnes. 

Il ne put être procédé au mariage civil e t on conseilla 
au lieutenant de retourner au domicile de sa fiancée, où, 
peut-être, était parvenue U'autorisation nécessaire. L'au
torité militaire était au courant, paraît-il, et lorsque le 
cortège fut arrivé au domicile de Ja tiaru-ee. le capitaine 
de geadaimarie Plicq, accompagné d'un maréclial-dc-s-
logis, mit le lieutenant en état d'arrestation et le con
duisit à la Citadelle, où il fut écroué à la prison mili
taire. 

Cette affaire a été rapidement connue en ville et on a 
brodé maintes histoires plus ou moins exagérées. Nous no 
voulons pas en dire davantage actuellement. C'est à des
sein aussi que nous ne citons pas de nom. Nous atten
drons les résultats de l'enquête. 

GRAVES ACCIDENTS A CALAIS ET A AIÎMEN-
T I S R B S . — Lundi, en gare de Calais-Maritime, le com-
mwiskjnnaire Diouet est tombé sous les roues d'un wagon 
et il a eu les deux jambes broyées à hauteur des genoux 
et un bras écrasé. Son état est désespéré. 

— Dimanche soir, vers onze heures, à Armentières 
Désiré ÇaiHewaert, âgé de 65 ans, en ouvrant la fenêtre 
de sa obambro, a perdu l'équilibre et est tombé .sur le 
trottoir, d'une hauteur de trois mètres. Son état est 
grave. 

LKS I N C I D S i i T S 1 J K D I M A N C H E A D U 3 K E R -
??v • ~ U n- ne saurait dépeindre l'indignation de toute 
•a Tjo;''l«itjon, au sujet des tristes méfaits des apauhes, 
accomplis au cours de 'la procession. Il n'y a eu qu'un 
seul blessé, dont l'état est assez grave. C'est M. Frédé
ric Delaeter, âgé de 2i ans, employé de commerce, qui a 
été frappé & la tête d'un coup de couteau. 

U N I N C E N D I E C R I M I N E L A GOUY-SOUS BEL-
L O N N E . — On nous informe qu'un incendie aurait do-
tru1^, d ins la nuit de dimanche à lundi, un immeuble 
'moecupé, à Qouy-eous-Bellonne. Dta bottes de paille, 
imbibées de pétrole, auraient été placées dans l'immeu
ble. 

NECROLOGIE. — Lundi matin, ont eu lieu, à Wio-
gtles, les funérailles du chef porion Emile Liétard, de la 
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CS JOTJH LA VEILI.I 
0 , 0 0 0 BALLES 1 , 0 0 0 BALLES 
1,000 — 1,009 — 

B V L U E T I N M E T E O l t O I O G i a i g 
EOUBAIX, lundi 15 juin 1903. 

2 h. soir, 16" au-dessus de zéro, 756, variable. 
6 h. soir, 16* au-dessus de séro, 756, variable. 
0 h. soir, 16* au-dessus de zéro, 755, variable. 

Mardi, 16 juin. 
Minuit, U* au-dessus de aéro, 755, variable. 
2 h. matin, 11* au-dessus de zéro, 755, variable. 

A L'ÉCOLE H A S À L E DES ARTS INDUSTRIELS 
d e R o a b a i i x 

La conférence de M- Michel Tjagrave sur l'Ex
position d? Saint-Lovis. — L'inavywratim de 
l'Exposition des tissus Adolphe Prouxost. — L e d is t in
gué commissaire général d e la section française à 
l 'Exposition In temat iona lo de Saint-Louis , en 1904, 
M. Michel Lagraive, a parlé, lundi mat in , à l'aanphi-
tl iéâtre d e 1 Bja le Nat iona le des Art» Industrie ls , de
v a n t un auditoire d'élite, cornprïsé des Lotabi'lités in
dustriel les e t oonunerciales de l toubaix . Pour n'en ci
ter que quelques-unes, noua nommerons M. Eujféaa 
Mot te , drputé-mairo , M. George^ Motte ,,res.dont 
èe la Cban.bre do Oammcrce ; M M . H e n r y T-rnyn k. 
FU rent ci Henr i Carissimo, Albert Mooto, E i .g îne 
Matlion, E . I!ixilenger,Aonéd'ée Prouvo3t ,Joseph VVi-
baux, EugonoErnoukl . Remarqué© éga loment la pré
sence le M M . Acbi'llc l lousseau, Sayet , l ' i lcs No)*V'le, 
Déprct , de M. R. Sailé, proviseur du Lycée do Tour
coing ; M. Thibaut, architecte, les professeurs de 
l'Ecole, e tc . 

M. Georges M o t t e a présenté, en t e n u e s éJogieux, 
M. Midie l Lagrave e t l'a prié de prendre la parole. 

M. Lagrave d i t d'abord qu'il lui e s t très «gréa-
blo d'être venu a Roubaix e t d'avoir p u se rendre 
compte d e d'importance considérabile de l'industrie lo
cale, puis il entre dans le vif de son sujet . 

L'Ainériquo du Nord organise, pour 1004v à Sa in t -
Louis , la trois ième de ses grandes exposi t ions inter
nat ionales , -ta première a y a n t e u l ieu à Phi ladelphie 
e t La seconde à Chicago. 

D a n s un voyago récenj) qu'il a fai t à Saint-Louis , 
M. Midhel Lagraive a pu constater que les Américains 
sont animes de* meilleures dispositions j-.our faci l i ter 
la part ic ipation de la F r a n c e à leur Expos i t ion . Ain
si, pour év i ter le retour des difficultés qui se sont pro
du i te s à Ohicago, à l'occabion des récompenses, il fal
lait prendre certa ines garant ies : satisfaction a é t é 
donnée, car les Américains o n t admis un règlement du 
jury des récoinpenses basé sur le règlement de 'l'Ex
position de 1900. 

Les Américains o n t éga l ement aili/pté notre clas
sification. Toutes le» p n » a u t i o n s seront prises aussi , 
au p o i n t de v u e de l'incendie, pour év i ter le retour 
d u désastre d e 1893. 

S u r une superficie de 150.000 mètres carrés af
fec tée aux eectioné é trangères , M. Michel Lagrave a 
pu obtenir 32.000 mètres pour la section française,qui 
occupera ainsi remplacement le plus important . JX 
s 'agit m a i n t e n a n t d'occuper ce t emplacement : les 
manufactures nationales seront largement représen
t é e s par leurs produits 'art ist iques , m a i s Je gouverne
m e n t oampte surbout sur l' industrie privée pour as
surer le succès. 

« C'est pourquoi — d i t M. Lagrave , je m'adresse 
à vous pour VOUB demanCër d'affirmer dans ce t te E x 
posi t ion la grande v i ta t i t é d e l ' industrie française. 
Le profit matérie l p e u t n'être pas immédiat , mai s 
il y aura un bénénoo m o r a l , e t c'est fairo acte de 
patr iot i sme que de participer à ce t te Expos i t ion . » 

M. Lagravo affirme que dans le Pa la i s des manu
factures, comme dans ceux des Transports, de [ E c o 
nomie sociale, des Bean,x-ArtN, la F r a n c e occupera 
uno place très boooraible, avant môme l'Allemagne e t 
f Angleterre. Il termine e n expr imant l'espoir que 
Rioubaix, qui l'accueillo si bien aujourd'hui, fournira 
un grand nomibro d'exposants. 

M. Georges Motte remercie M. Lagrave des ex 
plications qu'il v ient do donner et il promet un con
cours important des industriels rouboisiens. Il ajou
t e que l e désir des exposante do Roubaix e s t do pou
voir ê tre groupés dans un ensemble comprenant aussi 
b ien le coton que la laine, de façon à donner uno idée 
plus exac te do l ' importance de l ' industrie locale. 

M. Lagrave d i t qu'il es t entendu que les industriels 
de Roubaix pourront former, non pas une collectivi
t é , ma i s u n ensemble de façon à ce quo Choque expo
sant puisse concourir indiv iduel lement pour les ré
compenses. 

M. George» M o t t e présente e n s u i t e M . Chapsal, 
d irecteur d u Cabinet d u Minis tre d u Oornmeroe, qui 
accompagne M. Michel Lagrarve. M. Ohapsal remer
cie d e l'aocueil qu'il a reçu i Roubaix , e t , f a i s a n t 
allusion aux récentes <Técorat/ions, il a joute que M. le 
Minis tre d u Commerce a été heureux do donner ainsi 
un témoignage de eympauhie à la grande industrio 
roubaisienne. 

M. Victor Chnoipier, l 'excellent e t actif directeur 
de FBcole N a t i o n a l e des Art s Industriels , prend en
sui te la pnnrfe. Il t i en t à profiter do la v is i te do 
M. MicJiel Lagrave pour procéder a l ' inauguration 
de Ha magnifiquo col lect ion de t issus do la maison 
Adolphe Psouvost qui v i e n t enrichir le Musée des 
Tissus do l 'Eiole . I I . Ohampier exprime toute sa gra
t i t u d e pour la généros i té dont a fa i t preuve la fa-
mifle de M. Prouvost en donnant ce t te superbe col
lection . 

M. Ohampier guide «tors M. Michel Lagravo e t 
tous les ass i s tants a u Musée des Tissus dont il fa i t 
Des honneurs avec toute l a cempéte-nco e t la bonno 
graco qu'on, lui connaît . 

Notre collaborateur spécial a, dans un art ic le pa
ru lundi m a t i n , (mis en lumière comme il convient la 
collection Adolphe Prouvost ; nous n'avons donc pas 
à y revenir, nous voulons faire uno s imple constata
t i o n : c e t t e collection démontre combien e s t art ist i 
que la grande fabrication de Roubaix, non pas seu
lement par l ' ingéniosité des combinaivr-ns, mai6 sur
tout pur l'harmonie des n lia nées, la richesse e t la 
fraîcheur des coloris. A ces différents t i tres , l a « ro
b e » do Roubaix a une réputat ion universel le qui e s t 
b ien justifiée. 

Pour le linge et les laines. 
C'est le plus économique, le T\,US actif et le plus par

fumé des savons de lessive. 
Victor VAISS1EII, hors concours. 

L E S l . I V R K S 

LA L I B R A I R I E du Journal de Roubaix met en vente : 
La Ganmptaibul*té commerciale, industrielle et domes

tique avec notions sur le commerce, le crédit, les sociétés 
et la législation commerciale, par G. .Soreph, professeur 
de eomptabulité, vérificateur à la Banque de France, 3,00 

Eléments da commerce et de comptabilité, par Gabriel 
Faure. 4 fr. 

Manuel complet du teneur de livres ou l'art de tenir 
tes livres, enseigné en peu de leçons, partie simple et 
partie double, par Trémery. 3 fr. 

Pour gérer sa'fortune. Conseils pratiques sur les pla-
onmente de capitaux et les assurances, par Pierre des 
Essais. 2 fr. 50. 32833 

Chronique locale 

MORTDEM.ÉM.LEMOREAU 
L a m o r t e s t apa i sante . E m i l e M o r e a u , d a n s 

s o n c e r c u e i l , a d r o i t à n o t r e r e s p e c t à t o u s , a m i s 
e t adversaires . M a i s c e r e s p e c t n e s a u r a i t n o u s in 
t e r d i r e d ' e x p r i m e r n o t r e p e n s é e s u r l e rô le d e 
T u o m m e p u b l i c , sur c e t t e oarrièro q u i finit. 

J e c io ia q u e ce t h o m m e a f a i t b e a u c o u p d e m a l 
à la v i l l e q u i l ' ava i t a c c u e i l l i e t d o n t i l f u t l e 
r e p r é s e n t a n t a u P a r l e m e n t . . . . 

C e m a l , i l l 'a a c c o m p l i e n p r o p a g e a n t d e s doc
t r i n e s q u i o n t é t é l ' u n e des causcâ d u d é c h a î n e 
m e n t r é v o l u t i o n n a i r e e t suntickrétien, a u q u e l 
noua a v o n s ass i s té i c i d a n s c e s v i n g t - c i n q der
n i è r e s a n n é e s . 

R o u b a i x s'en e s t m a i t rouvé . Q u a n t a u x i n d i 
v i d u s , j e d o u t e q u e c e u x q u ' i l a c o n q u i s à l a 
Libre-Pensée) se j u g e n t a u j o u r d ' h u i p l u s assurés 
d 'ê tre d a n s l a v é r i t é — p a r t a n t p l u s h e u r e u x — 
qu' i l y a t rente -c inq ans , q u a n d M . M o r e a u c o m -
m e n ç a s a p r o p a g a n d e . 

C e t t e p r o p a g a n d e , i l l a fa i sa i t a v e c u n enupoir-
t e m e n t , u n e pass ion q u i s o u l e v a i e n t c h e z s e s aud i 
t eurs e t c h e z ses l e c t e u r s , l a h a i n e c o n t r e t o u s 
c e u x q u i n e p e n s a i e n t p a s c o m m e lui . 

I l n ' a v a i t j a m a i s é t é d a n s les Ordres — q u o i 
q u ' o n e u a i t d i t — m a i s il a v a i t v o l o n t i e r s d e c e s 
co lères comuno o n e n t r o u v e chez les d é s e r t e u r s ^ 
d u sacerdoce , c h e z c e u x q u i s ' a c h a r n e n t à l a des
t r u c t i o n d u t e m p l e qu ' i l s o n t q u i t t é . C e b o n e t 
c e d o u x d a n s l a v i e d e t o u s l e s jours , d e v e n a i t par
fois u n f u r i e u x d a n s les l u t t e s p o l i t i q u e s e t i l y 
p e r d a i t l a n o t i o n d u vra i e t d u juete . 

S a b r i l l a n t e i n t e l l i g e n c e , s a g r a n d e p u i s s a n c e 
d 'a s s imi la t ion e t u n t r a v a i l a c h a r n é lu i a v a i e n t 
p e r m i s d ' a c q u é r i r p a r l u i - m ê m e u n e r é e l l e ins 
t r u c t i o n . M a i s c e au ' i l a v a i t a c c u m u l é d e s a v o i r 
n e f u t éc la iré p a r a u c u n e l u m i è r e phiïorsopihique 
b i e n n e t t e . I l se d i s a i t vo lont i er s p o s i t i v i s t e , m a i s 
U n ' e u t j a m a i s T i n d é p e n d a n c e inbe lJactue l le ,dont 
A u g u s l o C o m t e d o n n a l ' e x e m p l e e t q u e d e 
v r a i e n t p o s s é d e r s e s d i sc ip l e s , l e s i n c r o y a n t s d e 
b o n n e foi, r é fug i é s d a n s s o n E c o l e , p a r c e q u ' i l s 
n ' o n t p a s v u l e s c l a r t é s é v a n g é l i q u e s . 

O n p e u t c r o i r e q u e son af f i l ia t ion à l a F r a n c -
M a ç o n n e r i e a v a i t d û b e a u c o u p c o n t r i b u e r à di
m i n u e r e n c o r e c h e z M. M o r e a u , c e t t e s é r é n i t é d e 
j u g e m e n t s a n s l a q u e l l e o n v a si v i t e a u x extré 
m i t é s d e l ' in jus t ice . H a v a i t c o n q u i s d a n s lerj 
L o g e s u n g r a d e é l evé , d o n t il é t a i t très fier e t q u i 
lu i s erv i t p l u s d ' u n e fois p o u r des beso ins é lec to
r a u x . 

I l é t a i ï de b e a u c o u p su p ér i eu r à l a p l u p a r t do 
ses a m i s p o l i t i q u e s d 'après 1870 . S o u s p r é t e x t e 
de s e r v i r la R é p u b l i q u e , i l s u t les c o n d u i r e e n 
p l e i n r.idiicaliamo e t il les p o u s s a i t d a n s l e socia
l i s m e q u a n d l ' i n s t i n c t c o n s e r v a t e u r les fit r e g i m 
ber. C'est a lors q u e v i n r e n t l a r u p t u r e e t l a p e r t e 
p o u r M . M o r e a u de se s m a n d a t s p o l i t i q u e s . L e s 
c o n t r a d i c t e u r s qu ' i l r e n c o n t r a d a n s ses t r a v a u x 
c o m m e i n g é n i e u r - a r c h i t e c t e e t i n ^ é n i e u r - h y d r o -
graiphe, c o n t r i b u è r e n t aussi à l a d i m i n u t i o m de s a 
p o p u l a r i t é . 

I l v o u l a i t l e progrès soc ia l , — j e l e p e n s e , — 
m a i s il o n a v a i t u n e c o n c e p t i o n très fausse . L e s 
ardents a d m i r a t e u r s qu' i l a v a i t p a r m i l e s o u 
vr iers n e p u r e n t j a m a i s c o n t r e b a l a n c e r e n sa fa
v e u r rct itrainemieint q u i a l l a i t vers J u l e s G u e s d e . 

E m i l e M o r e a u a v a i t d e s opinions r é v o l u t i o n 
n a i r e s : G u e s d e a t o u j o u r s p a r u posséder l a foi, 
— l a foi d e l ' a p ô t r e , c e t t e fo i s o c i a l i s t e q u i , s i 
e l l o n e renverse p a s les m o n t a g n e s , f a i t j e t e r a u 
m o i n 3 les b u l l e t i n s des n a ï f s d a n s les u r n e s é lec
tora les . 

A l ' h e u r e où j e trace c e s l i gnes , j e n e sa i s r i e n 
des c i r c o n s t a n c e s d e la m o r t d ' E m i l e M o r e a u . 

D a n s nos r e n c o n t r e s f o r t u i t e s — q u i somi-
b l a i o n t n e p a s lu i dépilaire, — i l m e p a r l a q u e l 
que fo i s a v e c é m o t i o n d e sa mlère, u n e « b ô n i i e 
c h r é t i e n n e » m e disai t - i l , avec u n o i n t o n a t i o n q u i 
n ' é ta i t p a s c e l l e de l ' ironie . L e s o u v e n i r d es pre
m i è r e s l e ç o n s de c e t t e m è r e , c e l u i d e l a foi e t d e 
la p i é t é d ' u n e fille b i e n - a i m é e p e r d u e à R o u b a i x , 
ont - i l s j e t é u n e l u m i è r e b i e n f a i s a n t e s u r sa der
n i è r e h e u r e ? O u b i e n , v r a i m e n t l oya l d a n s s o n 
i n c r é d u l i t é commie d a n s sa p i t i é p o u r l e s m i s é 
r e u x e t les souf frants , E m i l e M o r e a u av-t-il d u 
m o i n s p o r t é d e v a n t n o t r e J u g e à t o u s l e m é r i t e 
d e s a s i n c é r i t é ? 

N o u s p o u v o n s l 'espérer , n o u s t o u s q u i d e v o n s 
o u b l i e r les erreurs d e l ' e n n e m i d e n o s c r o y a n c e s , 
p o u r p e n s e r s e u l e m e n t à s o n â m e rramortedle. 

ALFRED REBOTTX. 

M. Emi l e Moreau, ancien député de Roubaix , e s t 
décédé, à Bois-le-Roi, le 13 juin. 

M. Emile Moreau é t a i t né le 8 avril 1837,à Donne-
marie-en-iMontois (Se ine-et -Marne) . I l avai t dono 
66 ans . Son père, Aadré Moreau, é t a i t lo facteur 
rural du vi l lage. 

M . Moreau fit ses é tudes primaires à l'école mu
tuelle do Donnemarie-en-Montois , e t , à tre ize ans, 
c'est-à-dire e n 1850, entra en apprent issage ebea un 
géomètro, ses parents le des t inant aux Ponte-ot^ 
Chaussées. 

Il fut reçu ensui te , comme eoneVuctenr d es P o n t s -
ot-Ohausséee, e t à ce t i t r e obt in t e n 18C0, le brevet 
d' ingénieur civil. 

L e gouvernement ayant besoin d'ingénieurs pour 
de grands travaux d e barrage sur l a Seine , M . Mo
reau fut appelé do 1860 à 1866 à diriger un service 
fluvial. 

L e 30 août 1866, M. Emile Moreau fut e n v o y é à 
Itoubaix pour la construction du cassai. C e s t à c e t t e 
époque qu'il eut son domici le ù Roubaix et p u t voter 
dans notre ville. 

Deux ans après, en décembro 1868, ] 0 maire , M. 
Constantin D m c a t le nomma directeur des travaux 
munic ipaux. Il garda c l te place jusqu'au 1er avril 
1874, époque où il fut réroqué. 

M . Emile Moreau part i t alors censtruire l 'Eta-
blisasmcnt rhcrmjil e t lo Casino dt> Luchon, puis il 
revint à Roubaix , où il dirigea la loostruct iou des 
M.nc,a-ins Généraux. 

Il fut quelque ti mp; directeur des travaux munici
paux de la vi l le d'Armant (ères. 

M. Moreau s'était lancé de bonne heure dans la 
polit ique. Quand M. Gustave Masure f, n i a . à Lille 
vers la fin de l'Empire, le Progrès du Nord, Emile 
Mcreau y publia, sous le p-cudrnyme de Paul do 
Blanchis, — nom do l'ouvrier de Donncuiaric q u i 
l'avait e .evé après la mort de ton père, — une sé-
rio do chroniques intitu/Ues « Mon dimanche ma
t in ». 

Au 4 septembre, il fonds, avec quelques omis, le 
Cercle démocratique de Roubaix , qui eut pour or
gane TÏH* HCpublicainr, dont le premier numéro 
parut le 4 octobre 1870. 

M. Moreau travai l la par la plume et la parole à 
fairo réélire e n 1876, J u l e s Deregnauoourt , député 
de Roubaix . A la mort de ce dernier, plusieurs so
ciétés ouvrières le dés ignèrent pomme candidat. Il 
se trouvait alors dans le Midi, d ir igeant des t ravaux 
e t il déolina la candidature . Il revint cependant à 
Roubaix pour défendre la candidature do M. Achil le 
Scrépol. 

E n 1880, lo 8 août, M. Moreau fut élu conseiller 
général . 

TJn an après, aux élections municipales du 15 jan
vier 1881, porté en t ê t e des l istes des deux sect ions, 
il fut é lu conseil ler municipal . Au Conseil municipal , 
M. Emi l e Moreau se fit surtout remarquer par son 
anticléricalisme outré . Il demanda l ' interdiction des 
processions e t la laïcisation du personnel d e l 'hôpital. 

(Séauioe du 7 mai WB1), la laïcisation d a Bureau da 
Bianfaiaamce, (18 mai W61) ; la la ïc isat ion des écoles" 
des Frères e t d e toutes tes écoles de garçons, (30 sep-, 
tearaVre) ; la suppression des Dosas de sa ints dormes: 
amt rues, (17 j a i m e r 1882). 

B «"est ffavé contre te trait Bas s u t des vicaires, dot 
pas tear protestant e t ooratre les q u ê t e s fartes dans] 
les égl ises , (17 terrier) . 

Cependant , le 18 mars 1884, M. Moreau s'est a»» 
s o d é à la proposition de U . Alfred Refcoux, concer
n a n t la réouverture de l'église des Pères Récolletsv. 

M . Moreau a pris une grande p a r t dans l a discus
sion pour l 'établissement das eaux potables à R o u 
baix . I l n e fut p a s réélu e n 1884. I l é t a i t alors ad
minis trateur des hospices. 

Son mandat de conseiller général fut renouvelé" 
en 1886. Il se présentai t a'ors sons l'étiquette radi 
cale-socialiste contre M. François Roussel republ i . 
cain indépendant . ' 

Vera ce t t e époque, M. Moreau alla habiter Doits 

H . EMILE MOUE VU 

le-Roi, près de Fontainebleau. En avril 1888, les rsj . 
dicanx-socialistes du Nord opposèrent, deux jour» 
avant le acrutin, la candidature de M. Emi l e Mo
reau à cel le du général Boulanger. C e dernier l'en», 
porta aveo 150.000 voix de majqrité. 

Quand après sa démission, le général Boulange»* 
posa de nouveau sa candidature dans l e Nord, h 
Congrès républicain désigna encore Mcveau comme 
son adversaire. Le général fut élu av'èo 90.000 v o i x 
de majori té . 

Aux élections légis lat ives de 1889, Emile Moreau sa 
porta, dans la circonscription de Roubaix contre la 
candidat révisionniste, M. la docteur Debaekcr. Sou
t e n u par les socialistes, les radicaux e t aussi pur u u 
grand nombre do républicains, même par des répu
blicains modérés, il fut élu, au second tour, par 1281 
voix de majorité . 

A la Chambre, M. Moreau se montra ce qu'il a v a i t 
é t é au Conseil général e t au Conseil municipal , un, 
fougueux adversaire du cathol ic isme. Affilié à 1» 
Frauc-maconncrie , dont il devint l'un des d igni ta i 
res, il fut au Par lement r instrument doci le d a 
Grand-Orient. Son interpel lat ion s u r les actes da 
l'Aissociation prafossionnelle des patrons du N o r d 
e t d e la Congrégat ion d e Notre -Dame -de- lT« ine a 
fa i t beaucoup do bruit en 1892. 

Aux élections de 1893, M. Emi l e Moreau fut battra 
par M. G. d o Momtatemlbert, dans la 6o ciroonscrip. 
tion de Lil le . Candidat malheureux en 1898, il 1« 
fut encore e n 1002. 

L a campagne électorale municipale de 1902 fut l a 
dernière que fit M. Emile Moreau. 

(En 1895, M. Moreau se présenta a u x é lect ion* 
s o n a t o n a l r s du Nord comme candidat social iste Q 
recuei l l i t 104 voix sur 2.377 votants . 

Depui s 1893, l 'ancien député d e Rkra'aaix venait' 
assez rarement dans notre ville. On ne le voyait guèrts 
qu'en période électorale. 

Il cdTleJborait depuis .plusieurs années au RérciZ dit 
Norrf e t tout dernièrement le Tranait'cur, organe d u 
P . 0 . F . , insérait ses art ic les . 

Comme ingénieur, M. E . Moreau «'ooerupait lieauw 
coup de l 'établ issement des eaux potables d a n s l e s 
grandes villes. Il y a d e u x ans , là municipal i té d e 
LiHe l 'avait chargé de ohercher une solution a Tim, 
por tante question de» eaux . 
_ H s i g n a i t des é t u d e s techniques dans YArenir été 

VAvtomobile et. du Cycle, une revue spéciale. 
Nous l'avons d i t , M . Moreau habi ta i t Bois - leJ lof . 

I l é t a i t propriétaire, à Roubaix , d'un certain n o m 
bre de maisons ouvrières. 

Funérailles religieuses 
de M. £mile Moreau 

A l a dernière heure, nous recevons la dépêche (juin 
v a n t e d un d e nos correspondants ; 

Paris, 15 juin. 

Oo m a t i n à onze h e u r e s o n t é t é cé l ébrées e n 
l ' ég l i s e d e Bois - l e -Roi , l es o b s è q u e s de M. E m i l e 
M o r e a u , a n c i e n d é p u t é d e R o u b a i x , d é c é d é e n s a 
p r o p r i é t é d e S e r m a i z e , d e s s u i t e s d ' u n e m a l a d i q 
d e c œ u r d o n t il souffrai t d e p u i s p l u s d ' u n an . 

L e m a i r e d e Bo i s - l e -Roi , M . L o u i s L é t a n g \ l a 
rcrrrmncier popu la i re , t e n a i t u n d e s co-rdortis dm 
poêle . L e d e u i l é t a i t fort n o m b r e u x . 

L a m e s s e a é t é d i t e e t r a b s o u t e r l»nnée paît 
M . l ' a b b é F o u r n i e r , c u r é d© Bois - lo-Roi , q u i prn,»-

avec l e d é f u n t les r e l a t i o n s l e s p l u s co*f** 
d i s les. 

M . M o r e a u e t l ' a b b é F o u r n i e r é t a i e n t t a u » 
d e u x o r i g i n a i r e s d e D o n n e m a r i e , près d e M o n t a -
r e a u . I l s a v a i e n t p a s s é e n s e m b l e l e u r s première*» 
a n n é e s , p u i s s ' é ta i en t p e r d u s d e v u e e t les hasarda 
d e l a v i e les a v a i e n t d e n o u v e a u rapfpTochés. A u s s i 
M. M o r e a u a-t-il r eçu m a i n t e s fo i s la v i s i t e d e 
c e l u i q u ' i l a i m a i t à nrcm-nïpr « sou c o m p a t r i o t e e t 
s o n ami » e t q u i l 'a ass is té à l 'heure d e sa mot t. 

L e corps a é t é i n h u m é à Bois - le -Roi d a n s uni 
c a v e a u d o f a m i l l e . 

L'ASSOCIATION D E S A N C I E N S E L E V E S DIT 
COLLEGE a tenu, lundi, son assemblée fénérate 
annuelle. lôO anciens professeurs e t ésteia <:.ii.-ut 
présents. 

A ceize heures et demie, une messe avait été célé
brée, dans la chapelle d? l'établissement, par M . 
f a b b j Baysrt , le plus jeune prêtre parmi les a n 
ciens olèves. Las chante ont éu> exécuté» a P-aaisasas 
par i a s s i s t a m c . La cérémonie s'est termiuée j . i r la 
pcconimandaiion des nieiirbrcs défunts e t la i . c i t a 
tion du De ProfundU. 

C e s t à midi qu'a eu "ieu, dans la sal'c de-- exa-> 
m ^ns-, rassemblée -fénérale. M. Stéphano *i\ l'iaux, 
président de l'Association, ava : t bien voulu c é d e r a i 
pince » M le chanoine Chsl-e, le regretté supérieur, 
qui revenait pour la première fois depuis a i dé-. 
part , dans son cher collège. 

Après la lecture das rapports de M M . l'abbé Aga-
che, secrétaire, et Henri E . k m a n n , trésorier, M. 
Stéphane Wibaux a pris la paio le . U a d'abord prie1 

M. l'albbé G h s q t i i e r d'accepter la présidence d hon
neur qui lui revenait , d'ailleurs, de droit , puis il a 
pr.mosé à l'assemblé» de nenrmer M. lo chanoine 
Clmbé président d'iionneur à vie . C e t t e prcpcsitissi 
a é t é ratifiée par d'unanimes applaudisseni.nts. 

L'assombléo générale a é té suivie d'un banque* 
qui a en lieu à uno heure. Cet te pe t i t e fête a é té \ 
plus encore que les autres années, empreinte d e cor-, 
d ia l i t é e t d' int imité , grâce surtout à la présence de 
M. le chanoine Chabé, que les anciens avaient craint 
de ne plus revoir à leur réunion annuelle. A la tabla 
d'honneur, M. l'abbé Ghesquier é t a i t entouré d a 
M M . le chanoine Chabé, Stéphane W i b a u x , le doc
teur Dorvil le , vice-président; Louis Tou lemorde-Pa . 
rent , ancien président; l'abbé Lenglart , ancien pro
fesseur- lo R- P- Hoffman. dominicain. 

Dans ' son toast, M. S t . W i b a u x , s'adressani à M . 
le chanoine Chabé, a di t t o u t e la p e in e éprouvée pal1 

les anciens élevés 1ers de son départ . Mais ce l eur 
a é t é une joie d'ajprendre qu'i l é t a i t remplfleé pas) 

foii-it.it

